
              
 
SITUATION :  
   Amérique Centrale, entre 
le Panama et le Nicaragua 
VOYAGE/TRAJET : 
   Europe-Costa Rica ou 
Europe-USA-Costa Rica, 
pour l’avion international. Un 
petit avion de ligne intérieur 
pour relier une des villes les 
plus proches, Golfito, 
Quépos... Attention aux 

excédents de bagages, ils ne sont pas toujours tolérés, même en payant. Le taxi est une 
solution longue et pénible dans la plupart des cas. 
TECHNIQUES de PÊCHE : 
   La traîne est omniprésente pour la pêche hauturière et la côtière. Vifs et leurres se marient 
très bien, selon les skippers. Le lancer est plus une technique de chez nous et les réceptifs 
français en font leur spécialité. Le jig est 
également utilisé. Peu ou pas de pêche du bord.   
SAISONS: 
   Attention, les saisons ne sont pas les mêmes 
entre Tamarindo/Flamingo et Golfito. C’est plus 
ou moins inversé. Pour Golfito, Décembre à Mai 
constitue le meilleur moment avec un Janvier 
souvent exceptionnel. Pour Tamarindo 
Janvier/Février/Mars correspondent à une saison 
difficile à maîtriser à cause du vent.  
POISSONS : 
   Pour la pêche au large, marlin bleu, marlin noir, 
voilier, thon jaune, coryphène, wahoo. . .  
   Pour la pêche côtière, poisson coq, carpe rouge, carangue, sériole, mérou, barracuda. . . 
QUANTITE de POISSON : 
Dans tout le pays grosse densité de voiliers. Les poissons coqs sont également très 
nombreux.  A Tamarindo, la quantité de marlins est vraiment intéressante. Plus occasionnelle 
sur Golfito. Les thons jaunes sont en régression, certains passages restent attrayants 
mais difficile à cerner aux niveaux des dates. Au Costa Rica, la densité de poissons est 
supérieure à la moyenne.  
QUALITE des POISSONS CAPTURES : 
    Les voiliers de Golfito sont énormes. Les poissons de 3m et + sont communs. Les gros 
marlins, entre 500 et 800 lb, sont fréquents lors des bons passages. Les poissons coqs 
sont d’une moyenne de taille assez modeste mais dans le lot ce dégage toujours quelques 
beaux spécimens. Quelques « records » sont possibles. Belle taille des pargos en règle 
générale. Les thons jaunes atteignent souvent 200 lb mais les passages se font de plus en 
plus occasionnels. Les carangues hippos Pacifique sont très grosses, sans atteindre toute 



fois la taille des hippos du Gabon ! Pour les spécialistes, d’énormes sérioles sont à tenter 
ainsi que des robalos de plus de 25 lb. Il reste des loches à prendre et relâcher.  
   Le Costa rica n’est pas un pays de petits poissons comme la concurrence à voulue le 
laisser entendre ! Loin de là ! 
Les CAMPS de PÊCHE : 
   Je connais bien Golfito, Quépos et Tamarindo.  D’excellents skippers oeuvrent sur ces zones 
et les prix sont assez cadrés même s’ils ne sont pas toujours bon marché. Les camps de 
pêche typiquement américains sont à laisser de côté, le résultat ne tient souvent qu’aux 
pourboires. . . En Amérique du Sud les prix peuvent se discuter, dans la mesure où les sorties 
sont nombreuses. Un skipper reconnu présente généralement un  programme propre et 
adapté à la vraie pêche sportive. Un tarif où tout est 
inclus est préférable à un tarif à rallonge. . . Comme 
souvent, les bateaux qui sortent le plus sont les 
meilleurs ! Ne pas hésiter à se renseigner des résultats 
précédents. 
HORAIRE de PÊCHE : 
   Le véritable horaire du Costa Rica démarre aux 
alentours de 6h du matin pour se terminer vers 16h. Les 
bons bateaux sont toujours prêts à l’heure et le skipper 
ne regarde pas sa montre pour le retour. Un skipper 
trop américain est capable de plier en pleine action, ce 
qui est totalement impossible avec un skipper du pays ou un européen ! Lorsque je travaillais 
à Golfito, je n’ai jamais eu d’horaire fixe sur mon bateau. C’est l’activité qui décidait ! 
Les Gens sur Place : 
   Les ticos sont tops, des gens biens, respectables. Les américains qui parlent espagnols le 
sont toujours également. C’est un pays dont la devise est « Pura Vida » ce qui se passe de 
commentaire. Je n’ai que de bons souvenirs de mon passage professionnel qui a duré 3 
saisons.  
Le MATOS : 
   Difficile d’emporter tout sur place à cause de la limitation de poids de bagage dans l’avion. 
Pour le lancer il faut tout emmener. Pour la traîne il y a tout sur place mais une bobine de fil 
neuf peut aider et dépanner ! Attention, le lancer est une spécialité européenne et très 
française, pas sud-américaine ni américaine tout court. D’où l’utilité d’emporter son matériel. 
Les bons skippers sont très techniques, il faut suivre leurs conseils en matière de pêche au 
voilier et coq notamment. 
Les + : 
   Sans hésiter, le côté latin, très ouvert et souriant. La pêche sportive est une institution 
sur la Côte Pacifique. Les bons skippers sont nombreux. La moyenne des bons résultats est 
très élevée. La qualité de la mer en action de pêche, surtout à Golfito. 

   Les - : 
La limitation des kilos sur le vol intérieur. L’influence des 
pourboires. La quasi absence de pêche côtière.  
 
AMBIANCE :  
   Pas de véritables traditions dans ce pays mais un état 
d’esprit plutôt cool et tranquille ! 



Mon Avis Personnel : 
   Un voyage pratiquement réussi à l’avance si la saison est respectée. Une pêche très variée 
et une vie incroyable au large des côtes. Mon meilleur souvenir de pêche professionnel en mer. 
 
Mon Meilleur SOUVENIR : 
   Il est global. Celui de partir décontracté du ponton et de ne pas savoir à quelle heure j’allais 
rentrer à cause de la densité de poissons ! Nous étions 3 bateaux à cartonner à Golfito, 
dans une ambiance chaleureuse, de partage et de complicité ! J’ai explosé mes records de 
voiliers, 100 kg et poisson coq 40 kg. Je me suis fais sermonner par les autres skippers pour 
avoir sous-estimé un marlin !!! 680 lb pour moi, eux me le mettaient à 800 lb... Il n’y a que là 
bas que j’ai vu ça. Merci encore le Costa Rica !         
 


